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tiquer la loi de Jésus-Christ : Erant persévérantes in 
communicatione fractionis panis : Ils persévéraient dans 
la fraction du pain.

La loi de Jésus-Christ est une, sainte, universelle, 
éternelle ; rien n’y sera changé, rien ne l’affaiblira : Jésus- 
Christ lui-même, son divin auteur, la garde. Et c’est 
lui qui la grave par son amour dans notre cœur. Le légis
lateur lui-même promulgue à chacune de nos âmes sa 
divine loi.

C’est une loi d’amonr. Combien de rois régnent par 
amour ? Il n’y a guère que Jésus-Christ dont le joug 
ne soit pas imposé par la force ; son règne est la douceur 
même ; ses vrais sujets lui sont dévoués à la vie, à la 
mort : ils meurent pour lui rester fidèles.

Christvs imperai. — Le Christ commande.
Aucun roi ne commande à l’univers entier ; il y a 

d’autres rois, des égaux. Mais Dieu le Père a dit à Jésus- 
Christ : Je te donnerai toutes tes nations en héritage. Et 
Notre-Seigneur, envoyant ses lieutenants par le monde, 
leur dit : Tou6:pt>uvoir m’a été donné au ciel et sur la 
terre : allez et enseignez, commandez à toutes les nations.

C’est du Cénacle que sont partis ces ordres ; le ta
bernacle eucharistique, prolongement, multiplication du 
Cénacle, est le quartier-général du Roi des rois. Là reçoi
vent leurs ordres tous veux qui combattent le bon combat.

Devant JÉsus-Eucharistie tou. sont sujets, tous obéis
sent, depuis le Pape, Vicaire de Jésus-Christ, jusqu’au 
simple fidèle.

Le Christ commande.
Christus ab onini malo plebem suant dejendat. — Que le 

Christ nous défende de tous les maux.
L’Eucharistie est le divin paratonnerre qui écarte de 

dessus nos têtes les foudres de la justice divine. Comme 
une mère dévouée et tendre qui, pour soustraire son 
enfant à la colère d’un père irrité, le cache dans son sein, 
l’entoure de ses bras et lui fait un rempart de son corps, 
ainsi JÉr-us s’est multiplié par le monde, couvre le monde, 
l’enveloppe de sa miséricordieuse présence. La justice 
divine ne sait alors où frapper ; elle n’ose pas.

Et contre le démon, quelle protection ! Le sang de 
Jésus qui rougit nos lèvres, nous rend terribles à Satan ;


